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fatbricitioit du froinage, et dans le dernier numéro du Journal soient bien gelés. Eutroz-les aflors dans une reiuise ous un
d'Agrieulture, il file prie (le le tirer debra.liangimr où ilsq puissoent se conserver gelés, les couvrant nmême

Datas une r<'cette que je vous ai contiisitti'L et quii -- étké 1) 1 de neige si uécsîr.Vers la tini de février ou au coninence-
blîée. dts te uumé%ýro dutuaiistde juini 1ST9 diuouriual d*Agivmltire, i ent de ma:rs. rentrez vu. pieds tout gelés dans une serre
(tulant à la eoaîfetiom d4. 11 pirésure, je disais Il que 1. ilali rcl (ler ou une
se servir de la prestire militait beaucoup surjla qjualité dii j' ,riiielo serre que vous pouvez construire sans fr-ai,

N dîanit pas froager, je nie pouvais p:t indiquer la do)se lit pour cette fisn, ou nauiute dans vos appartements, S'il ne s'ag"it
p)résure à employer pour unle qua:ntité doaaaCe de lais. Tout ce, qui. qIle du quelques pieds. Vouý5 les mulettez cii terre. dans (le",
J'ent sais, c'est (Ile l'emploi die trop d<.- présurie altère la qua:lité caiss-es si c'est dans vos app:arteînents, et les exposez d'ablord
dau roile, pri:ies, sinénie remplitbe pas l'objlet; d e l iportanc ù,ue teînpératurt ioyenne (lue vous laissez s'élever peu à

Ou le Coinges, llnieCILhobedeil'ililyerqu laqulittépeu. Ils nie tairdent pas Ù, se miettre en végétation, et en ne
siéecssairc. Or, pour cela, il leur fiait étudier' le lait destiné f' la leur ménageant pas les aîrroseîîaents, dès la fui aîvril vous
toicectiotn dui Croiiîage et faire attention à la1 saisona ; la qan:utité

Aesoe otvre eotl atr lilicled aj avez de superbes tiges prêtes pour la consoinuation, tiges
la cleur de ka saismn. La pratique seule duit faire juger de la jtellciiiont tendres et succulentes que vous les livrez .1 la
dose de pîrésure à employer. rtcuisson sians mîêmue en enlever l'écorce ce (lui n'est pas mêmiie

Voic tF-ailleurs unt moyen inalia1nc- dans le volume intitulé IArcremarqué par les consommîateurs tanit elle est inince et
de faîire le beurre et les meilleuir.- froiiî-îes,- qfui lwuiar aider délicate. IEt vous avez aisi. à une époque où tout dort
voire corresponîdant à, se renadre compijte Je 1: dose de présure -â encore danas la niature; un légume f1-ais des plus saisis, des

eelepetpnsoneer:frmae à jue pls savoureux, et qui se prête, commle l'on) sait. à une foule

la force le la présure dot il fait îis:tA im ur cula. il prendiii.1s de d ifiaton culinaires, tartes, coînliotes,et.L iu
unae cuiller plate tiii pets dle lait chiaudî A tVij' Fahlrenhieit, et Y cis barbe ainsi forcée est bien plus succulente, iioins acide,
doucement et à. mesure la présure. Dan la rapaiité avec laquelle et plus savoureuse que celle cultivée cn pleine terre, eii
s'opère lit eongiîlatioii, et île laî formte des flo-omis qui se prodisenit. saison ordimnire. Aussi est-elle toute prisée sur le iiicrehié, si
il juge dle la force exate dle. la pe.stre et es il et plus Oit misiis bien qu'elle se vend d'ordinaire dis centins la livre. Dix
dansole lait qii %cut faire eler'Fiitml. Io'. . ceaitius, c'est le prix commun de la vianide de premîier ehioix.

Une serre pouir forcer ainsi la rliubarbe et plusieurs autres
G'niaîeîtje coitba<s- la inotice il jatalc.-Je mêle lasse livre de légumes avec elle, si on le désire, peut être construite à peu

vert de lMaris A tuai inital di- pultre, Ses, mets dans deux 4ac-s dle 1 de* frais, en façon d'appentis à un liangar, une maîison, une
mo~usseline, et à la rosq.*"e, titn liotaîine passe enître les deux sattotas, iconstruction <jutîcomaqie. Il necst pas ntécess-aire que le toit
secoiiais ses deuax petits sais tit :mîî dessus de ci a tiga.. Lv si i irs ispi elcleesi etsfie i
plAire dévelop je rapidemaent le p:aiace. etile vert leP.uris deii t4it cm irs a atsu iicaaspu ufr.O

i eumtilis. a aiut crit<'i roprtom <ii é~îlî.ît-tîaa. iapourrait imênie se dispens-er d y fltire du feu, si dès le
paniachae, de là uisse excellenite récolte- i~ î.. comînlenceeiucnt de mlars on traitaait ses cultures à la façon

1des couchies chiaudes, c'est-à-dire en produis:ant une ehialeur
C'ommentf:riurae ieds<1fc.-J 1aed t arîfe"l au mioycn de fumiiersz en fermentation. On Ilourrait

double-hierse, je la titets sur le dos et lit fais friier eaar la ls:[iÏe encore de cette ui:uuière avoir des produits prêts pour la table
danis les cemnas, cii l:attachlaaat aux bacials îar le côté, pui~s je dts la mui-mlai.
paSse mon rufleau qui a 2c, pieds île iamè111treý. *1la vaut ieux Pour opérer datns les appartenienîs, on peut se servir de
que l-a herse à niet ordiaiire. W_ L. c.1!.. ou de barils (lue l*ou rabat A une -viogtaine de pouces

Oit ileenuzde Ili. galoil airin. - Notas invitons naos lecteuirs du dfond. Quatre ou cinîq de ces eati-soiis peuvent fournir une
a iots dreau litûtoùYoi puraai arhaterta étloi taa:îi proi ion de rhiubirbe pour -file famnille: ordinaire, durant

àplo ire. upuô i *i orasahee iiéao aainpopsang. Semî trouve-t-il quelque part? Nouis avonîs écrit aux îles lu duî maois avant le temps ordinaiire pour la récolte de
de la1 -ÛlîdelŽiie cii aiteîîdaat la réponse flouas %crions heureux cellicdu jardli-:.
daîm1pMre qu"il s*ei trouve ailleurs. Les petits pois, le cresson, lus laitues de toutes sortes

Voi!ci ce (lua ictlos écrit de Si. Ours:puetsi, novnetpenr lc ôéd aruab
3.ait appris uvec plaisir, pnr voia luia:llimose eaelre euctsasicnéinhrndepceAcédearbre

3879 qia"oii jourrnit tttîuuer dlilesle eaMzîîve danms unc culture de ce genre.
étalon pu-gCnadfien, prtwieantal des étalonis enîvoyés A diven, L.'Atlilit >OViiNCIIER.
rcprises nar ordre de Colliert. <Pris ci amiîamla)

Voualriez-vùuis aite donnier des unCgmennsS j*eu trouverais A B RC L U
eni état de pureté, et si je potu-r-ais eia trouver plus lirés. A B ROJT PE

HORTICULTURE
La rhubarbe en primeur.

les Jardiniers de nos vil!es ré.ilisciit cli.tque aunée des
bénéfices considérables, 1,2r la culture des primeaurs, c'est-il-
dire en dirigeant la culture de certains fruits et dle bon
ionbre de plantes potaI,ère-, de imanièreiA cia avoir les pro.

duits bien avant la date de leur développeument naturel,
_uivant le cours ordinaire de la saison. Pourquoi les anan
teurs et les cultivateurs c1ui veulent profiter de tous les
inoyens; d'augutentctr leurs revenus, a'en feraienit-ils pas autant
pour ct rtaiiîcs plantes des plus faciles à çoumettre.'t ce mode ?

Or, 1.aruli ces plantes, la rhubarbe des jardins est une dei
celles diont la réussite est des- plus épurée et dont la culture
(les plus rtiiinttraitivcs. Voc coîimmcnt il faut procéder:

Vous avez.. je suppose, de vigoureux pieds de rhsubarbe
dans votre jardin. Vers la fin de l'automne, c'est-à-dire vere
la fin de Novexnbre ou auis conienceinent de Décemlbre,
airrachez les pied.- (lue vous voudrez forcer et ase les sur le
sol jusqu'à e que par l'bia;ctde la temspérature, ils

De la, sève et do sa Marcihe dans les plantes.

Le ýq01 et 1*a.tmio-pltère renafermnent les matières aitritives indis-
peti-salmes- aux plaintes. C-es matières sonît, dans le sol, la potasse,
lkchux le souttîre, le phospihore. e ; I*eaut qaai letur sert de vé-
Iticule, losulvssn.cissates, enfin f aZote et l'aIcidle carbo-
nîique, plrovenanL tle la1 dtcomposition des cisgrnis. Ces élémenats
réditis à& l'état liquific otis gazeux soat absorliés pîar les racistes, star-
toutt penanaat le jour. Pour le prouver, il suffit de pîlacer umie plainte
eia pot damas itate sotucouîpe remptlie d'eau, et l'ou s-erra cette eau
diaiimncr sensiblemnt, (lia in-tin ata soir, tuais très-peu dtt soar at
mnatin. Dec plias, ]*absorlatioti tic se fait que par lcsjetnnes radicelles,

ca ýsioi plonîge datts l'eau seualemnent le corps des racines d'uîne
plante, laVé,géîItion s*arréte et les feuilles se f:-mîient, tatîdisque la

contnuesi lon aitle cotatrair. - 111e fois le liquide
entré danîs le végétal ois le nomme ,tère inonf ante ou a.sceidaafie
parce q1u'il s7élève par endosmnose des racintes aux feuilles. Il est
encore activé damas sa- marche pair les acides formnés datas ses tissus

pa èaporation des feuilles. La sève monte l. par la cotie la
pls ilat l'aubier datas les v -taux Ù, bois très-dure. Potur le

promv<r il stiffit de fatire, penda.nt la. végétationa une incision an-
nutlaii de dix poures star le tronc par ex. d'umt acacia et isolez
la plaie dlu conttact de l'air. La partie placée sous l'incision lant-
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